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AgroSup Dijon prend son essor  

Dans la pr®c®dente ®dition de lõannuaire, nous vous annoncions la cr®ation 

de lõInstitut National Sup®rieur des Sciences Agronomiques, de lõAlimen-

tation et de lõEnvironnement - AgroSup Dijon - avec un statut de « Grand 

Etablissement è. Un an apr¯s, quõen est-il ?  

 

Dõabord, AgroSup Dijon conserve les deux sp®cialit®s agronomique et agroalimentaire des 

deux ®coles dont il est issu : lõENESAD et lõENSBANA. A ce titre, sa cr®ation sõinscrit dans 

la continuit® : continuit® dans les profils des ing®nieurs sortants, continuit® dans lõinsertion 

professionnelle des ing®nieurs. La comp®tence de lõ®tablissement, sur lõensemble de la fili¯-

re agroalimentaire, offre des opportunités supplémentaires que nous entendons valoriser en 

mati¯re de recherche, de formation et dõinsertion professionnelle de nos ing®nieurs.   

 

Lõann®e qui vient de sõ®couler a ®t® mise ¨ profit pour ç construire è lõ®tablissement. De 

nouvelles directions ont ainsi été créées. Elles donnent un signal fort de notre volonté de 

renforcer les relations avec les entreprises. Ont ainsi été créées une Direction de la Valori-

sation et du Transfert, mais aussi une Direction des Relations avec les Entreprises et des 

Partenariats Professionnels. Cette direction , investie dõune mission transversale, doit °tre 

un v®ritable ç trait dõunion è entre lõ®tablissement et le monde de lõentreprise.   

 

Après cette phase de construction, AgroSup Dijon engage une phase de réflexion stratégi-

que qui donnera tout son sens ¨ la fusion dont il est issu. Elle se traduit par la mise ¨ lõ®tude 

dõun projet dõ®tablissement mais aussi par lõengagement de la r®novation du cursus de for-

mation des ing®nieurs, dans les deux sp®cialit®s. Cette r®novation doit notamment °tre lõoc-

casion dõintroduire de nouvelles m®thodes p®dagogiques, dõaccro´tre notre offre de forma-

tion continue, mais aussi dõaccro´tre notre ouverture ¨ lõinternational.   

 

Pour mener ¨ bien cette r®flexion, nous entendons profiter de lõexp®rience de nos anciens 

élèves à travers leurs associations que nous souhaitons bien entendu associer.   

 

Ensemble, contribuons ¨ lõessor dõAgroSup Dijon.  

                  G®rard Bouchot 

        Directeur Général d'AgroSup Dijon  
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6 f®vrier : des lauriers pour la premi¯re  

promotion dõing®nieurs dõAgroSup Dijon 

 

Cõest en pr®sence de 

très nombreuses per-

sonnalités et plus de 

6 0 0  p e r s o n n e s 

(familles, amis, ensei-

gnants, personnels...) 

sans oublier la présen-

ce par visioconférence avec l'île de la Réunion 

des familles des élèves réunionnais, que les 185 

diplômés ont reçu des mains du directeur géné-

ral le premier dipl¹me dõAgroSup Dijon.  

 

Lõamphith®©tre Aristote de lõUniversit® de Bour-

gogne a servi de cadre 

à cette cérémonie qui 

a couronné le travail 

de la promotion 2006 -

2009 issue des deux 

écoles, ENESAD et  

ENSBANA.  

Nous avons également apprécié le choix des 

chansons et la qualité 

dõinterpr®tation de 

Sandy Pages et la 

prestation de grande 

qualité de Cyril Iaco-

nelli. Ce fut un suc-

cès unanimement 

reconnu par tous les participants.  

 

 La manifestation sõest 

achev®e autour dõun buf-

fet, rendez -vous est don-

n® pour lõann®e prochaine.  

 

La soirée a été consacrée 

au Gala organisé par les élèves, gala qui a tenu 

toutes ses promesses hol-

lywoodiennes avec ses 

strass et ses paillettes et 

cõest dans une ambiance 

conviviale et festive que 

les étudiants des deux 

anciennes écoles ont renforcé les liens qui les 

unissent désormais.   

http://picasaweb.google.fr/PHOTOSAGROSUP/AGROSUPLe6Fevrier2010?authkey=Gv1sRgCJ-4pp3UloCmngE&feat=directlink 

 

LõIle de la R®union a f°t® aussi ses dipl¹m®s 

 

Ecole Sup®rieure dõIng®nieurs R®union Oc®an Indien -  Ingénieurs en Développement Agro - alimentai-

re Intégré (ESIROI -IDAI). Depuis plusieurs ann®es, lõEnsbana (et donc main-

tenant AgroSup Dijon), sõest engag® dans un partenariat avec une ®cole dõin-

g®nieur de la R®union : lõESIROI-IDAI (Ecole Sup®rieure dõIng®nieurs R®-

union Océan Indien - Ingénieurs en Développement Agroalimentaire Intégré), 

®cole de lõUniversit® de la R®union, habilit®e r®cemment par la CTI. Cette 

jeune ®cole a ®t® cr®®e il y a 3 ans avec lõaide p®dagogique de notre ®cole, 

certains enseignants vont y donner quelques cours, et surtout tous les étu-

diants (moins dõune vingtaine) viennent passer la derni¯re ann®e de leur for-

mation dõing®nieurs ¨ Dijon, avec les 3¯mes ann®es du cursus agroalimentaire. 

Ils font leur stage en m®tropole et pour certains y restent... Cõest pourquoi lors de la remise des di-

pl¹mes du 6 f®vrier, trois dõentre eux ont reu leur dipl¹me ESIROI- IDAI avec nos étudiants. Les 

neuf autres ingénieurs issus de cette première promotion seront diplômés à la Réunion au mois de 

mars prochain. 15 étudiants sont actuellement en 3ème année, et 17 arriveront en octobre prochain ...   

 

Pour plus dôinformations : http://sites.univ-reunion.fr/esidai                 (R®daction : Chantal Estivalet - Direction Communication) 
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La vie de lõ®cole : 

« Le devenir des Ing®nieurs dipl¹m®s dõAgroSup Dijonè 

(enqu°te Commission des Titres Ingénieurs (CTI) 2010)       

Bonjour à tous et à toutes,  

 

Tout le monde aura bien compris que la fusion de lõENSBANA et de lõENESAD nõallait aucune-

ment gommer les spécificités respectives de ces 2 écoles séculaires.  

Car tout le monde se doute bien que des ingénieurs agronomes et des ingénieurs agro -

alimentaires ne connaissent pas les mêmes parcours post -facult®sé. 

Les tableaux ci -joints vont nous conforter dans notre intuition en présentant les résultats des 

observatoires des métiers des 2 établissements et qui ont cherchés à dresser le panorama des 

parcours professionnels des ingénieurs agronomes des ingénieurs agro -alimentaires  : taux dõin-

sertion, dur®e moyenne de recherche dõemplois, secteurs int®gr®s, fonctions occup®es. 

             
            Thomas DRESLER  
               
            (Promo 1999) 
 

¶ OBSERVATION DES MÉTIERS  
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Spécialité Agr onomie  Spécialité Agroalimentaire  

 
Lôex-Enesad sôest dot® dôun Observatoire des emplois et de lôinsertion 
professionnelle. Il réalise des enquêtes sur le devenir de tous les ingénieurs diplômés 
de lô®tablissement. Ces enqu°tes, men®es en f®vrier de lôann®e n aupr¯s des 
diplômés sortis les années n-1, n-2 et n-4 ans, permettent notamment dôidentifier les 
fonctions exercées par ces ing®nieurs, les secteurs dôactivit®s dans lesquels ils 
®voluent, leurs conditions de travail, et de rep®rer ®ventuellement les ®tudes quôils ont 
souhaité poursuivre. Répétée à 3 moments différents pour une même population, ces 
enquêtes mettent en évidence la diversité des parcours professionnels.  
 
Le tableau suivant indique les taux de réponses des ingénieurs issus de la formation 
initiale à nos enquêtes, et le nombre de réponses recueillies. Il montre que les taux de 
r®ponses sôam®liorent nettement au fil des enquêtes. 
 
Tableau 1 : r®ponses recueillies par lôObservatoire des emplois et de lôinsertion professionnelle 

de lôEnesad, ing®nieurs par la formation initiale. 
 

 Enquête fév. N+1 Enquête fév. n+2 Enquête fév. n+4 

Taux de 
réponse 

Nombre de 
réponses 

Taux de 
réponse 

Nombre de 
réponses 

Taux de 
réponse 

Nombre de 
réponses 

Promotion 2000 60 48 60 48 30 24 

Promotion 2001 77,1 64 50,6 42 28,9 24 

Promotion 2002 67,1 57 41,2 35 45,9 39 

Promotion 2003 91,3 84 41,3 38 39,1 36 

Promotion 2004 94,1 95 37,6 38 44,6 45 

Promotion 2005 96,9 95 73,5 72   

Promotion 2006 100 89 85,4 76   

Promotion 2007 95,2 79 71,1 59   

Promotion 2008 96,0 72     

Total  86,9 683 57,4 408 38,1 168 

 

 
 

 

Le suivi des ingénieurs ENSBANA est réalisé à partir des résultats des enquêtes de 
la Conférence de Grandes Ecoles (CGE) et du Conseil National des Ingénieurs et 
scientifiques de France (CNISF). Les enquêtes de la CGE sont réalisées chaque 
année en février et ciblent les jeunes dipl¹m®s ¨ n+1 et n+2 apr¯s leur sortie dô®cole. 
Les enquêtes du CNISF, quant à elles, permettent de connaître le devenir des 
ingénieurs de moins de 30 ans, de 30 à 45 ans, et de plus de 45 ans.  
Les données présentées dans ce rapport, sont issues de lôanalyse des r®sultats des 
enquêtes CGE pour les promotions 2004, 2005, 2006, 2007, 2008 et de la 19

ème
 

enquête du CNISF publiée en 2008.  
 

Tableau 1 : Réponses recueillies par les enquêtes CGE relatives aux ingénieurs ENSBANA 
 

Nbre 

de réponses 

Taux 

de réponses

Nbre

 de réponses 

Taux 

de réponses

2004 73 93,6 54 69,2

2005 69 83,1 56 67,5

2006 61 77,2 53 67,1

2007 51 66,2 42 54,5

2008 58 68,2

TOTAL 312 77,8 205 64,7

Enquête  fév. N+2 Enquête  fév. N+1

Promotions

 

 
En moyenne 77,8% des ing®nieurs ENSBANA ont r®pondu aux enqu°tes lôann®e qui 
a suivi leur sortie et 64,7% deux ans apr¯s leur sortie de lô®cole. Quant à la 19

ème
 

enqu°te CNISF, 400 ing®nieurs ont r®pondu, ce qui repr®sente 25.5% de lôensemble 
des ing®nieurs dipl¹m®s de lôENSBANA. 

 

Tableau 1Bis : R®ponses recueillies par lôenqu°te CNISF/ENSBANA publi®e en 2008. 

 

CNISF 2008/-30ans 

Nbre de 
réponse s Hommes  Femmes  Ensemble  

400 12,90% 39,80% 25,50% 
 

 



 

 

¶ Placement et insertion professionnelle des diplômés  

« Le devenir des Ing®nieurs dipl¹m®s dõAgroSup Dijonè 

Suiteé. 

Spécialité Agronomie  Spécialité Agroalimentaire  

 
Tableau 2 : Devenir des ingénieurs diplômés de lôEnesad en f®vrier de lôann®e suivant 

la fin de leur formationï Promotions 2004 à 2008 cumules 
 
 

Principaux indicateurs décrivant la 
primo insertion des ingénieurs 

Femmes Hommes Ensemble 

Taux net dôemploi (TNE) 78,1 83,2 80,4 

Part des ingénieurs en études 15,4 13,2 14,3 

Part des emplois ¨ lô®tranger 3,2 2,2 2,7 

Salaire brut annuel moyen 21775 24278 22998 

 
Calcul du taux net dôemploi (TNE) : individus en emploi / (individus en emploi + individus en recherche dôemploi) 

 
La valeur prise par le Taux Net dôEmploi varie fortement dans le temps, ainsi que 
selon le sexe. De mani¯re globale, plus de huit ing®nieurs dipl¹m®s de lôEnesad qui 
se sont présentés sur le marché du travail dès la fin de leur formation sur dix exercent 
une activit® professionnelle en f®vrier de lôann®e qui suit leur sortie de formation. Les 
hommes semblent connaître une primo insertion professionnelle plus rapide que les 
femmes (5,1 points dô®cart sur les 5 promotions). 
Un ing®nieur de lôEnesad sur sept a poursuivi des ®tudes apr¯s avoir valid® son 
diplôme. Cela correspond pour la plupart à des formations courtes de niveau master-
e. Les préparations de thèse de doctorat sont très rares (Cf annexe). 
Parmi les individus qui ont r®pondu ¨ lôenqu°te, les emplois ¨ lô®tranger sont tr¯s peu 
fréquent (8 individus). 
Les rémunérations varient du SMIC à 42 000 ú. Les ®carts constat®s sont plus forts 
pour les hommes que pour les femmes. 
Les rémunérations perçues par les jeunes ingénieurs sont étroitement liées au 
secteur dôactivit®s dans lequel ils travaillent. Les meilleures r®mun®rations recens®es 
se situent dans les entreprises de lôindustrie du machinisme agricole (29070 ú en 
moyenne) et les plus faibles, dans le secteur de lôenseignement et de la recherche 
(19533 ú). 

 
Tableau 2 : Devenir des ing®nieurs dipl¹m®s de lôENSBANA en f®vrier de lôann®e 

suivant la fin de leur formationï Promotions 2004 à 2008 cumulées. 
 

 

N+1 FEMMES HOMMES ENSEMBLE

Taux net d'emploi 55,1 54,7 55

Poursuite d'études (%) 11,8 18,2 13,1

Emplois à l'étranger (%) 10,9 10,3 10,1

Salaire brut annuel, hors prime (ú)25114 26796 25339  
 

Calcul du taux net dôemploi (TNE):  
individus en emploi / (individus en emploi + individus en recherche dôemploi) 

 
Sur les cinq dernières promotions, 55% des ingénieurs ENSBANA diplômés depuis 6 
mois ont trouvé un emploi. La primo insertion des femmes semble similaire à celle 
observ®e pour les hommes. Le taux net dôemploi est plus ®lev® pour la promotion 
2008 puisquôelle atteint 66% et ceci malgr® le d®but de la crise (Annexe E-IAA, 
Tableau 1) Parmi les individus qui ont r®pondu ¨ lôenqu°te, 10% des hommes et des 
femmes ont trouv® leur premier emploi ¨ lô®tranger  .  
 
Le salaire moyen brut annuel des ingénieurs ENSBANA à la primo insertion est de 
25339 ú hors prime. Au cours des 5 dernières années, le salaire moyen des hommes 
stagne alors que celui des femmes semble augmenter  . 
 
13% des ingénieurs ENSBANA poursuivent des études dont la plupart sont des 
formations courtes de niveau master-e. Lôobjectif est principalement dôacqu®rir une 
double compétence. On constate en effet que les préparations de thèse de doctorat 
sont assez rares (sur les 5 dernières promotions, 6 individus ont déclarés être inscrits 
en thèse)   
 

 

¶ Secteurs principaux d'activité (%) et taille des entreprises  
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Spécialité Agronomie  Spécialité Agroalimentaire  

 

Tableau 3 : Les secteurs dôactivit®s des entreprises et organismes dans lesquels les ing®nieurs 
dipl¹m®s de lôEnesad ont trouv® leur premier emploi, promotions 2004-2008, en % (N=293) 

 
 

O
rg

a
n
is

a
ti
o
n
s
 

P
ro

fe
s
s
io

n
n
e

lle
s
 A

g
ri
c
o
le

s
 

S
e
rv

ic
e
s
 a

u
x
 e

n
tr

e
p
ri
s
e
s
 

p
a
rt

ic
u
li
e
rs

, 

E
n
s
e
ig

n
e
m

e
n
t 

e
t 

re
c
h
e
rc

h
e

 

A
d
m

in
is

tr
a
ti
o
n
s
 

C
o

m
m

e
rc

e
 d

is
tr

ib
u
ti
o
n

 

In
d
u
s
tr

ie
 a

g
ro

a
li
m

e
n
ta

ir
e

 

In
d
u
s
tr

ie
 d

u
 m

a
c
h
in

is
m

e
 

a
g
ri
c
o
le

 

P
ro

d
u
c
ti
o
n
s
 a

g
ri
c
o
le

s
 

D
é

v
e
lo

p
p
e

m
e
n
t/
 

A
m

é
n
a

g
e
m

e
n
t/
 

E
n
v
ir
o
n
n
e

m
e
n
t/
 P

a
y
s
a
g
e

 

A
g
ro

fo
u
rn

it
u
re

-A
g
ro

c
h
im

ie
 

A
u
tr

e
s
 a

c
ti
v
it
é
s

 

T
O

T
A

L
 

26,6 13,0 11,6 9,2 8,2 7,5 6,8 5,8 5,1 3,1 3,1 100 

 
 
Le premier secteur dôactivit®s dans lequel travaillent les ing®nieurs dipl¹m®s de 
lôEnesad, est celui des ç Organisations Professionnelles Agricoles » (OPA) qui 
regroupe les Chambres dôagriculture, les associations interprofessionnelles, les 
instituts techniques ou les associations et syndicats agricoles. Les « Services aux 
entreprises et aux particuliers è emploient plus dôun ing®nieur sur huit (banques, 
soci®t®s de services informatiques, lô®dition et la presse agricole, bureaux dô®tudes ou 
des cabinets dôexpertise ou de certification). Lôç Enseignement et la recherche » est  
un autre secteur dôinsertion. Un sortant sur onze int¯gre les ç Administrations », 
celles dôEtat comme les collectivit®s locales. Le ç Commerce et la distribution » 
(coop®rative agricole, concessionnaire de mat®riel agricole, n®goces, centrale dôachat 
alimentaire, grande distributioné) sont ®galement investis. Les autres secteurs 
recens®s sont lôç Industrie agroalimentaire », celle du « Machinisme agricole » la 
« Production agricole », les organismes associés au « Développement et à 
lôam®nagement du territoire ou ¨ la protection de lôenvironnement è, lôindustrie de 
lôç Agrofourniture et de lôAgrochimie » (notamment celle des semences). 
 
Ce marché du travail se caractérise par la taille réduite des entreprises et des 
organismes (Cf annexe E, Tableau 4). 26,7 % des sortants de lôEnesad travaillent 
pour une entreprise ou un organisme de moins de 20 salariés, et 50 %, de moins de 
100 salariés. 
 

 
 

 
Tableau 3 : Secteurs dôactivit®s du 1

er
 emploi des ing®nieurs ENSBANA en f®vrier de lôann®e 

suivant la fin de leur formation (promotions 2004-2008, résultats exprimés en %, n=312). 
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62,6 13,7 6,6 1,7 1,7 1,6 1,1 0,9 0,9 0,5 8,5 100 

 

 
La moyenne des 5 dernières enquêtes CGE montre que le premier secteur dôactivit® 
des ingénieurs ENSBANA ¨ leur sortie de lô®cole est celui des Industries 
Agroalimentaires. Les secteurs du commerce et distribution et des industries 
chimiques et pharmaceutiques, quant à eux,  emploient en moyenne plus de 2 
ingénieurs récemment diplômés sur dix. Les autres secteurs dans lesquels les 
ingénieurs dipl¹m®s de lôENSBANA trouvent leur premier emploi sont les 
technologies de lôinformation, le transport et dôautres comme le conseil, 
lôenvironnement ou lôh¹tellerie. 
  
Plus de 9 ingénieurs ENSBANA sur 10 intègrent le monde du privé lors de leur primo 
insertion. Malgr® lôimportance des PME dans le secteur de lôagroalimentaire, les 5 
dernières enquêtes CGE font ressortir que 75 % des ingénieurs ENSBANA 
récemment diplômés travaillent pour une entreprise de plus de 100 salariés et 45% 
plus de 2000 salariés. 
 
 

 

 



 

¶ Principaux profils de postes occupés  

 
¶ Evolution des types dõemplois occup®s par les dipl¹m®s  

 

« Le devenir des Ing®nieurs dipl¹m®s dõAgroSup Dijonè 

Suiteé. 
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Spécialité Agronomie  Spécialité Agroalimentaire  

 

Tableau 4 : Les fonctions occup®es par les Ing®nieurs dipl¹m®s de lôEnesad pour leur premier 
emploi, en %, promotion 2004 à 2008 (n=292) 
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22,9 16,8 15,4 8,9 7,5 6,8 5,8 2,7 4,8 2,4 2,1 3,8 100 

 
Ces tableaux montrent la distribution des premiers emplois des ingénieurs selon la 
fonction quôils occupent. Les femmes et les hommes nôexercent pas les m°mes 
fonctions. Les premi¯res sont dôabord conseill¯re, charg®e dô®tudes, assistante ou 
responsable qualité, enseignante et formatrice. Les seconds sont aussi conseillers et 
charg® dô®tudes, mais surtout commerciaux ou assistant/responsable marketing. On 
remarque ®galement quôune proportion non n®gligeable des ingénieurs diplômés de 
lôEnesad (1 sur 13) occupe un poste de conseiller client¯le au sein dôun ®tablissement 
bancaire ou dôassurance (ce sont ceux qui occupent des fonctions ç Economie/ 
Gestion financière »). 
Ces tendances sont observables globalement sur lôensemble des 5 promotions, mais 
il existe certaines variations selon les promotions. 

 

 
Tableau 4 : Les fonctions occup®es par les Ing®nieurs dipl¹m®s de lôENSBANA lors de leur 

premier emploi. Résultats exprimés en %, promotion 2004 à 2008, n=312. 
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Un tiers des femmes et des hommes sortant de lôENSBANA exercent leur 1

ère
 

fonction en recherche et d®veloppement, ce qui reste une particularit® de lô®cole. 20% 
des ingénieurs exercent leur fonction en qualité, sécurité, audit et 13% en production. 
Cette répartition est sensiblement similaire quelque soit le sexe considéré. La 4

ème
 

fonction la plus fréquemment exercée par les ingénieurs ENSBANA, est la fonction de 
commercial.  

 

Spécialité Agronomie  Spécialité Agroalimentaire  

 
Figure 1 : Evolution des types dôemploi occup®s par les dipl¹m®s de lôEnesad au moment des 

trois interrogations,  promotions 2000 à 2004 cumulées. 
Seuls ceux qui se déclarent en emploi aux trois périodes sont pris en compte (n=72) 
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Lors de la première interrogation, les emplois occupés par les ingénieurs diplômés de 
lôEnesad correspondent majoritairement (64 %) à des contrats à durée déterminée. 
Un an plus tard, ce sont les contrats à durée indéterminée qui sont les plus courant 
(68 %), et leur proportion grandit encore deux ans plus tard (85 %). Tout au long de la 
période considérée, la part des travailleurs indépendant est stable (5,5 %). 
 
 

 
Figure 1 : Evolution des types dôemploi occup®s par les dipl¹m®s de lôENSBANA (%). 
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Lors de la première interrogation, les emplois occupés par les ingénieurs diplômés de 
lôENSBANA  - qui sont pour la plupart des premiers emplois - correspondent 
majoritairement à des contrats à durée déterminée (63 %). Un an plus tard, ce sont 
les contrats à durée indéterminée (CDI) qui sont les plus courant (70 %), et leur 
proportion grandit encore dans les années qui suivent puisque 90% des ingénieurs de 
moins de 30 ans ont un CDI.   
Tout au long de la période considérée, la part des travailleurs indépendants est 
marginale. 

 

 



 

 
¶ Evolution des fonctions des ingénieurs  

 

            

         Enqu°te analys®e par lõAIE et la cellule 

          insertion et emploi de lõENESAD 

« Le devenir des Ing®nieurs dipl¹m®s dõAgroSup Dijonè 

Fin  
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Conclusions  : 
 

¶ Plus de 8 ingénieurs ENESAD sur 10 exercent une activité professionnelle  
en F®vrier de lôann®e qui suit leur sortie de formation ; la plupart (60 %) ont 
trouvé leur premier emploi en moins de 2 mois. 

¶ Les secteurs dôactivit®s dans lesquels travaillent les ing®nieurs ENESAD et 
les fonctions quôils exercent sont tr¯s vari®s, 

¶ Le profil dôemploi le plus fr®quent (17,5 % des premiers emplois) est celui de 
conseiller en Organisation Professionnelle Agricole. 

¶ Les profils des emplois des hommes et ceux des femmes, et par conséquent 
leur qualité, sont très sensiblement différents. 

¶ Leur situation professionnelle sôam®liore avec le temps : ils bénéficient bien 
plus souvent de CDI et de meilleurs statut, et ils perçoivent des rémunération 
plus élevées quatre ans après leur sortie de formation que dans le cadre de  
leur premier emploi. 

 
 

 

Conclusions  : 
 

¶ Plus de la moitié des ingénieurs ENSBANA trouvent un emploi en Février de 
lôann®e qui suit leur sortie et 80% ont un emploi 18 mois après leur sortie. 

¶ Le secteur dôactivit® des ing®nieurs ENSBANA est principalement le secteur 
des entreprises agroalimentaires.  

¶ Ils exercent principalement leur fonction en recherche et développement, en 
qualité et en production. 

¶ Lors de leur première embauche, le salaire brut des ingénieurs ENSBANA 
est en moyenne de 25 500 euros (hors prime) et atteint 35 000 euros sur 
lôensemble des ing®nieurs ENSBANA de moins de 30 ans. 

¶ Le salaire hommes femmes à la primo embauche sur les dernières 
promotions semble proche. En revanche, une discrimination salariale en 
fonction du sexe subsiste sur la population active des ingénieurs ENSBANA.  

 

 



 

Les « 4 elles trop filles»  ont participé au 

plus grand raid européen en Renault  4L  :  

4L Trophy  2010 ! 

Au départ du Stade de France  

 Après de nombreuses recherches de spon-

sors, fournitures scolaires et pièces pour leur 

« Louloute » depuis 1 an, Catherine -Alix Salanson 

et Sarah Poissonnet  (2 ème 

année AGROSUP DIJON 

filière Agroalimentaire) 

ont pu réalisé le raid 4L 

trophy 2010.  

 

 Du 18 au 28 Février 

2010, les filles ont repr®-

sent® lõex-ENSBANA et de 

ce fait représenté le nouvel établissement 

AGROSUP DIJON parmi toutes les grandes éco-

les participantes à cette aventure unique en Eu-

rope. Elles étaient accompagnées de 2 autres 

équipages de la filière Agronomie.  

 

 Au départ du Stade de France, Catherine -

Alix et Sarah étaient fières de présenter leur 4L 

surnommée «  Louloute », ver-

te clair façon fraisier. Clés, 

Road Book et livre de mainte-

nance en main, elles étaient 

prêtes pour réaliser cette 

expérience.  

 

Le départ fut donné à 12h le 18 février et elles 

devaient arriver avant 13h à Algésiras en Espa-

gne. Ici, une grande étape avec plus de 1000 kms 

à parcourir en 4L. Leur Louloute est de 1985 mais 

les filles étaient confiantes avec un moteur remis  

A lõarriv®e ¨ Marrakech 

à neuf (0km) et des renforts sous le châssis. Elles 

sont bien arrivées et ont directement embarqué 

pour Tanger.   

 Le beau temps nõ®tait pas au beau fixe pour la 

1ère ®tape reliant Tanger ¨ Enjil. Elles ont ensuite 

rejoint Errachidia et 

ont connu les premiè-

res galères des pistes 

digne du Paris-Dakar. 

Alors que de nom-

breuses 4L tombaient 

en panne (et parfois 

de grosses pannes: 

changement de mo-

teur au Maroc), Louloute a juste eu besoin dõun 

changement de courroie. Les filles se classent 315é-

me sur 1200 pour cet première étape. Elles ont en-

suite enchainé  les étapes, Merzouga, Timerzif, 

Ouarzazate pour terminer à Marrakech. Entre ensa-

blage, entraide, dons aux enfants du Maroc, des 

sentiments qui pouvaient changer dõun moment ¨ 

lõautre, Sarah et Catherine-Alix sont très fières 

dõavoir participer au 4L trophy et remercient lõAsso-

ciation des Ing®nieurs Ensbana pour lõaide quõelle 

leurs a apporté.  

Vous pouvez connaître leur aventure en détails sur leur blog  

http://les.4.elles.trop.filles.over -blog.com/   

La vie de lõ®cole 

« Les 4L TROPHYé.finè 

Etape du bac à sable ! 
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Les sous doués à la découverte du 

Grand Est !  
 

J0 : Départ 23h30 direction Nuremberg.  

Un grand merci aux 1A qui sont venus nous dire 

au revoir cõ®tait tr¯s ®mouvant et nous avons 

même versé notre petite larme (ou pas). Nos 

chauffeurs sont Radouhan et Romain, très sym-

pathiques et blagueurs, ils nous trouvent très 

calmes (m°me le Bus Bé) surtout apr¯s avoir ef-

fectu® le WEI de lõESC Dijon ! 

 

J1 : Après une longue nuit de sommeil sans au-

cunes chansons ni 

activités perturba-

tricesé (m°me le 

Bus B qui devait 

être malade pour 

faillir à une telle 

habitude) arrivée à 

Nuremberg.  

Visite libre de la 

ville pendant la journée et soirée en ville pour 

certains, repos pour dõautres dans une magnifi-

que auberge de jeunesse située dans un château 

en plein centre ville (mais wifi payant).  

 
J2 : Départ pour Prague de bonne heure et de 

bonne humeur. Arrivée sur place à 15h avec un 

Bus B qui sõest enfin r®veill® juste avant la pause 

déjeuner ! (ce qui se passe à Prague reste à Pra-

gue, les détails 

ne seront pas 

divulguer, ndlr).  

Première pro-

menade, repé-

rage des lieux 

et achats di-

vers pour la vie 

quotidienne de 

la semaine pour 

la majorit® dõentre nous et enfin wifi gratuit. 

La premi¯re soir®e sõannonce d®j¨, je suis en 

train de rater lõap®ro me dit-on, é 

 

J3 : Réveil plus ou moins tardif en fonction des 

activités nocturnes de chacun !  Pour les plus 

courageux visite de la ville le matin (sous quel-

ques gouttes de pluie), ronflette pour les autres 

et pour tout le monde visite (in full English !) de 

la brasserie Staropramen de Prague.  

La vie de lõ®cole 

Carnet de route voyage d'études Prague 2A  

Très belle visite de cette usine qui produit 

une quantit® plus quõextraordinaire de bi¯-

re. Bien entendu la visite sõest cl¹tur®e 

par la dégustation de 3 bières fort bonnes 

et donc quelques 

commandes pour 

le soir ! Fin de la 

visite vers 17h, 

un petit tour 

dans Prague, ville 

magnifique par 

son architecture 

et ses habitant(e)s puis première sortie en 

boîte Praguoise. 

 

J4 : Départ de bonne heure pour le bus A 

direction Euroserum à Stribro ! Nous ne 

les avons revus que le soir avec de très 

bonnes impressions 

de leur visite ! Pour 

le bus B cõest resto 

et de grandes visi-

tes dans Prague 

(avec un soleil mitig® 

mais des températu-

res clémentes), les 

jambes en soufrant 

tellement que rares furent les courageux 

qui sortirent se soir là !  

 

J5 : Inversement des rôles, le bus A profi-

te dõune grasse mat tandis que le B prend la 

di rection de 

Stribro.  Le so-

leil frappe fort 

et nous repre-

nons encore un 

peu plus de cou-

leur ! Euroserum 

sõest r®v®l®e 

être une usine 

quelque peut archaïque mais très intéressan-

te à voir notamment pour son fonctionne-

ment et pour sa très bonne organisa-

tion  malgr® la contrainte dõavoir ®t® am®na-

g®e dans dõanciens locaux. Lõaccueil par le 

directeur de lõusine et le responsable de pro-

duction, tous deux français, a été très cha-

leureux et convivial et nous avons été, comme 

le bus A, ravis de ces 2*2h de visites et dõ®-

changes avec eux !  
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